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I. Fiche technique 
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Fiche technique du film 

Titre français : Marvin (ou la belle éducation) 

Titre allemand : Marvin (Die Geschichte einer Wiedergeburt)
Année : 2017
Production : Ciné@, P.A.S. Productions, F Comme Film, Mars Films, France 2 Cinéma, Drize Holding
Pays de production : France
Durée : 113 minutes
Genre : Drame
Réalisatrice : Anne Fontaine
Scénaristes : Anne Fontaine, Pierre Trividic
Image : Yves Angelo
Montage : Annette Dutertre
Musique : Hubert Cornet


Distribution 

Marvin Bijoux / Martin Clément : Finnegan Oldfield 
Marvin enfant : Jules Porier 
Dany Bijoux : Grégory Gadebois 
Odile Bijoux : Catherine Salée 
Madame Clément : Catherine Couchet 
Abel Pinto : Vincent Macaigne
Pierre : Sharif Andoura
Roland : Charles Berling 
Isabelle Huppert : Isabelle Huppert 
Vanessa : India Hair
Angélique : Luna Lou 
Gérald : Yannick Morzelle
François : Lorenzo Lefebure









II. Travailler avec le film en classe 

Avant la séance au cinéma

Activité 1) Découvrir le film par l’affiche [image: Ein Bild, das Text, Person enthält.

Automatisch generierte Beschreibung] 1 Voir Sources
b) Décrivez ce que vous voyez sur l’affiche du film.

c) Associez des adjectifs ou adverbes à l’image.

d) Qui sont, à votre avis les deux personnages sur l’affiche ?

e) Le titre vous évoque-t-il quelque chose ? « La belle éducation », pour vous, qu’est-ce que c’est ? 

f) Marvin, le jeune homme dans le train, a-t-il eu une « belle éduction » ? Qu’en pensez-vous ?

g) Quel est le genre du film, à votre avis ?






Pour décrire l’affiche d’un film :

· On aperçoit, voit, reconnaît, découvre, remarque, distingue, …
· Au premier plan, à l’arrière-plan, au second plan,
· En haut, en bas, à gauche, à droite, au milieu, au centre
· Devant, derrière, à côté de, autour de,
· L’image, l’écriture, le titre
· Où ? Quand ? Qui ? Quoi ? 




Activité 2) S’approcher du film par des images 

a) En voyant les images ci-dessous, réfléchissez à l’histoire que le film pourrait raconter. Faites des suggestions.

[image: Ein Bild, das Person enthält.

Automatisch generierte Beschreibung][image: ][image: Ein Bild, das Person, Tisch, drinnen, Personen enthält.

Automatisch generierte Beschreibung][image: Ein Bild, das Person, drinnen, Menge enthält.

Automatisch generierte Beschreibung][image: Ein Bild, das Person, drinnen, Personen enthält.

Automatisch generierte Beschreibung][image: Ein Bild, das Person, stehend, Menge enthält.

Automatisch generierte Beschreibung]

images tirées du film «Marvin ou la belle éducation»

b) Formulez des hypothèses : de quoi peut parler le film. Répondez aux questions suivantes: Où? Quand? Quoi? Décrivez les émotions.



Activité 3) Découvrir le film avec une deuxième affiche et avec la bande annonce

a) Regardez cette affiche du film «Marvin ou a belle éducation». 
Que voyez-vous ?

[image: ]2

b) [image: ]Scannez maintenant le Code QR avec vos portables, et regardez la bande annonce du film.https://www.france.tv/films/longs-metrages/2432317-marvin-ou-la-belle-education.html (28.11.2022)


https://www.youtube.com/watch?v=fm6133Xkbkk


	Décrivez le personnage principal du film
	De quoi parlera le film, à votre avis ? Faites des hypothèses.

	









	



c) Quels aspects avez-vous trouvés les plus intéressants ? À votre avis, le film pourrait aborder quels sujets ? 

d) Choisissez un thème que vous voulez observer et travailler plus en approfondi :

· Violences au foyer        
· La sexualité                                          
· L’homosexualité
· La virilité – montrer ses sentiments
· Le harcèlement 
· La vie à la campagne
· L’avenir




Pendant la séance 

Activité 4) Observation du film 

Formez quatre groupes. Répondez aux questions et donnez des exemples tirés du film Marvin. 

· Groupe 1 : Comment est employée la musique?
· Groupe 2 : Quel rôle joue la langue des personnages?
· Groupe 3 : Comment est la conception de la lumière et des couleurs?
· Groupe 4 : Comment est la perspective de la caméra et la manipulation de la caméra?



Pour décrire la perspective 
de la caméra / l’échelle des plans :
[image: ]
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Après la séance 

Activité 5) Quiz sur le film – Avez-vous compris le film ? 

a) Vrai ou faux? Cochez les réponses. 

	
	Vrai 
	Faux

	Marvin a deux frères et une sœur. 
	
	

	Son père est professeur de maths et sa mère travaille chez le médecin. 
	
	

	La famille Bijoux vit dans une grande ville dans le sud de la France. 
	
	

	La mère Odile s’occupe beaucoup des enfants, mais le père ne s’intéresse pas à eux. 
	
	

	Le petit Marvin n’a pas beaucoup d’amis. 
	
	

	Il fait ses études d’informatique à Paris. 
	
	

	La théâtre l’aide à l’évasion du milieu où il a grandi. 
	
	

	Roland est un jeune homme qui est le mari de Marvin. 
	
	

	Madame Clément aide Marvin à réussir sa pièce de théâtre. 
	
	



b) Trouvez le bon ordre et reconstituez l’action du film. 
· Après le succès de Marvin avec sa pièce de théâtre le père est finalement fier de son fils. 
· Marvin est un garçon sensible qui vit dans des conditions familiales difficiles en Picardie. 
· Par Roland il fait la connaissance avec l’actrice Isabelle Huppert qui joue le rôle de la mère plus tard.  
· L’acceptation à l’internat est pour Marvin comme une sorte de nouveau départ. 
· Quand il commence à jouer au théâtre, il sort enfin de lui-même.
· À Paris, il peut mener une vie satisfaisante qui lui plaît. 
· À l’école, Marvin est une victime de harcèlement et n’a pas d’amis. 


Activité 6) Critique du film 

a) Évaluez le film. 

b) Quels sont les sujets principaux traités dans le film Marvin? 
Racontez l’histoire de Marvin en deux ou trois phrases.

c) Décrivez les personnages principaux du film : 
· Marvin 
· Dany 
· Odile 
· Abel
· Roland 

d) Expliquez quelle est votre scène préférée dans le film et pourquoi ? 

e) Écrivez une critique du film en expliquant ce que vous avez aimé ou pas. 


Activité 7) Les relations interpersonnelles 

a) Décrivez les relations interpersonnelles entre Marvin et les différents personnages du film. Expliquez en quoi ils influencent la vie de Marvin. 
[image: ][image: Ein Bild, das draußen, Person enthält.
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Marvin et son père Dany : 
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[image: ]5

Marvin et sa mère Odile :





Marvin et Mme Clément : 




[image: Ein Bild, das Person, Mann, drinnen, suchend enthält.
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Marvin et Roland : 
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Marvin et Isabelle Huppert : 7







[image: Ein Bild, das Person, Frau, Mahlzeit enthält.
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b) A partir de ces photos décrivez les relations familiales de la famille Bijoux. 

[image: Ein Bild, das Person, drinnen, Mann enthält.
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c) « Décrivez les trois captures d’écran tiré du film. Que montrent-ils ? » 
Qu’est-ce que l’amitié pour vous ? Parlez-en avec votre voisin/e.  

9

Activité 8) La vie de Marvin 
[image: Ein Bild, das Person, Mann, drinnen, Menge enthält.
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a) Créez une carte mentale (Mind Map) sur les problèmes avec lesquels Marvin doit se battre dans sa vie. 

b) Comment change l’identité de Marvin pendant le film ? Discutez avec vos partenaires et faites une frise chronologique (Zeitstrahl).

enfance 										            adulte




c) À votre avis, pourquoi est-il une victime de harcèlement ? Qu'est-ce que le harcèlement moral provoque en lui? Discutez avec vos partenaires. 

d) Quelles mesures pourrait-on prendre pour combattre le harcèlement ? 
Formez des groupes et faites une affiche : « comment pourrait-on combattre le harcèlement? »

e) Discutez avec vos voisins et prenez des notes : 
· Décrivez la vie qu’il mène à la campagne dans sa famille ? 
· Quels problèmes y a-t-il, qu’il n’aura plus à Paris ?
· Comment réussit-il l’évasion de son milieu d’origine ?

f) Dans le contexte du roman et du film, on parle souvent de « transfuges de classe ». Faites une recherche pour savoir ce que c’est. [image: ]
g) Lisez l’article « « Marvin ou la belle éducation » récit d’une métamorphose de classe » et dites de quoi il parle. Discutez avec vos partenaires.

https://www.lemonde.fr/cinema/article/2017/11/22/marvin-ou-la-belle-education-recit-d-une-metamorphose-de-classe_5218436_3476.html






Activité 9) Marvin au collège 

a) [image: Ein Bild, das Text enthält.

Automatisch generierte Beschreibung]Lisez le chapitre « Au collège », tiré du roman « En finir avec Eddy Bellegueule » d’Édouard Louis, et expliquez pourquoi le collège est un endroit dur pour Eddy. 
[image: Ein Bild, das Text enthält.
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Louis, Édouard. (2014). En finir avec Eddy Bellegueule. Média Diffusion. Paris.

b) Si vous étiez un/e camarade de classe de Eddy, que feriez-vous pour l’aider?

c) Trouvez avec votre voisin/voisine quelques exemples de harcèlement tirés du texte et du film.
10
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Activité 10) Le théâtre 

a) Que fait le théâtre avec Marvin? Dans quelle mesure change-t-il sa vie? 

b) Quelles possibilités l'art offre-t-il pour traiter des expériences douloureuses? 
Discutez avec vos voisins.

c) L’art peut-il aider à renforcer la confiance en soi et à trouver une nouvelle identité? Y a-t-il des limites à cela?

d) Exercice optionnelle : 
Comme acteur, Marvin présente sur scène quelque chose de très personnel. 
Est-ce que cela vous paraît problématique ?

[image: ]Activité 11) Des personnalités importantes pour le film 

a) Regardez l’interview et faites des notes. Parlez-en avec votre partenaire. 
https://www.youtube.com/watch?v=v-977EcIzx0 

b) Formez des groupes. Chaque groupe s’informe sur Internet sur une des personnes. Notez les informations les plus importantes et présentez-les ensuite à vos camarades de classe. 

C’est qui? Quel rôle joue-t-il ou elle par rapport au film?

· Édouard Louis 
· Anne Fontaine 
· Finnegan Oldfield 
· Jules Porier 
· Isabelle Huppert 



Activité 12) Le problème d’identité 

a) Lisez le texte sur « Le rôle d’homme », tiré du roman « En finir avec Eddy Bellegueule » , et décrivez quelle sorte d’image de l’homme et de la femme sont transmise dans le film.

[image: Ein Bild, das Text enthält.
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[image: Ein Bild, das Text, Screenshot, Zeitung, Dokument enthält.
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[image: Ein Bild, das Text, Zeitung, Screenshot, Dokument enthält.
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[image: Ein Bild, das Text enthält.
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Louis, Édouard. (2014). En finir avec Eddy Bellegueule. Média Diffusion. Paris. 

b) Quelles sont les conséquences de l’homophobie et des stéréotypes sexuels sur l’identité et l’orientation sexuelle de Marvin ? Discutez en classe.

c) Discutez avec votre partenaire : quels sont les stéréotypes sur les rôles sexuels ? Essayez de trouver quelques exemples concrets dans la vie de tous les jours.

d) Dans quelle mesure est-il encore difficile de nos jours de briser ces images traditionnelles? Discutez en classe. 

e) Il est difficile, notamment pour les jeunes homosexuels, de trouver leur place dans la vie malgré les résistances et l’hostilité de leur entourage. 
Que pouvons-nous faire en tant que société pour que l’aveu public de son homosexualité ne soit plus un processus douloureux? Formez des groupes. Discutez ensemble et notez les aspects les plus importants.

[image: Ein Bild, das draußen, Himmel, Gras, Sonnenuntergang enthält.
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f) Voici une image de la fin du film. Imaginez ce que Marvin pourrait penser à ce moment-là ? Écrivez un monologue intérieur. 



Erwartungshorizonte : 

Avant la séance au cinéma 

Activité 1) Découvrir le film par l’affiche 

h) Décrivez ce que vous voyez sur l’affiche du film.

Un jeune homme, les cheveux roux avec un manteau ?  gris et un t-shirt ? bleu. Appuyé contre une vitre dans un train. Son reflet dans la vitre est un garçon plus jeune. Même regard pensif/songeur que le plus âgé. Les yeux perdus. En dehors du train, un pré, des arbres et des lignes d’électricité passant à toute allure.

i) Associez des adjectifs à l’image.

D’un air triste – déterminé – avec concentration – sérieux/sérieusement – focalisé 

j) Qui sont, à votre avis les deux personnages sur l’affiche ?

Deux garçons – la même personne  dans deux étapes différentes de sa vie : Marvin 

k) Le titre vous évoque-t-il quelque chose ? « La belle éducation », pour vous, qu’est-ce que c’est ? 

Réponse individuelle – éducation familiale, à l’école, sociale, etc.

l) Marvin, le jeune homme dans le train, a-t-il eu une « belle éducation » ? Qu’en pensez-vous ?

Réponse individuelle 

m) Quel est le genre du film, à votre avis ?

Un drame



Activité 2) S’approcher du film par des images 
 
	
	Où ?
	Quand ?
	Quoi ?
	Émotions ?

	[image: Ein Bild, das Frau, Person, Boden, draußen enthält.
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	Sur scène 
	Marvin est un acteur adulte.
	Marvin est agenouillé devant Isabelle Huppert qui est assise sur une chaise. Il pose sa tête sur ses genoux. 
	Triste – Dévasté – réconfort – dénudé 

	Image 2
[image: Ein Bild, das Person, Tisch, drinnen, Personen enthält.
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	À table dans une maison pour le dîner.
	Le soir – Marvin est encore un enfant.
	Dans une pièce sombre Marvin et deux adultes, son père et sa mère, sont assis à une table et dînent ensemble. Sur la table il y a de l’alcool. Marvin discute avec sa mère.
	Ambiance froide - familiale – campagnarde - 

	Image 3
[image: Ein Bild, das Person, Menge enthält.
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	Un lieu public, peut-être une école, dans les toilettes.
	La journée. Marvin est encore un garçon.
	Marvin se fait harceler par deux garçons qui le tiennent et le maquillent. Il ne peut pas y échapper.
	Peur – dégoût – harcèlement – incompréhension 

	[image: ]Image 4


	Un gymnase à l’école.
	La journée. Marvin est un garçon.
	Marvin se fait accompagner par une prof. Ils rejoignent des enfants assis en cercle dans la salle de sport.
	Ambiance écolière - neutre

	Image 5

[image: Ein Bild, das Person, stehend, Menge enthält.
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	Une terrasse sur un toit dans une ville.
	Le soir. Marvin est un jeune homme adulte.
	Marvin se déplace sur une terrasse festive, un apéritif à la main. Derrière lui des hommes et des femmes discutent.
	Festive – concentré –pensif/
songeur - 

	Image 6
[image: Ein Bild, das Person enthält.
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	Un mur, peut-être dans une cour de récréation.
	La journée. Marvin est un enfant.
	Marvin parle à une fille de son âge. Ils semblent s’amuser.
	Amusement – drôle – sympathie – normalité - 




Activité 3) Découvrir le film avec une deuxième affiche et avec la bande annonce
a) Regardez cette affiche du film «Marvin ou a belle éducation». Que voyez-vous ? 

Au premier plan: Deux garçons – à deux moments différents de sa vie – le titre du film
À l’arrière plan: une ville avec ses maisons – des rails – le ciel gris

b) Scannez maintenant le Code QR avec vos portables, et regardez la bande annonce du film.

	Décrivez le personnage principal du film
	De quoi parlera le film, à votre avis ? Faites des hypothèses.

	Jeune homme aux cheveux roux – issu d’une famille vivant à la campagne – pas compris par ses parents – les conflits dans la famille – aime le théâtre et jouer un rôle – il s’est fait harcelé pendant l’école – il veut devenir quelqu’un d’autre – il est homosexuel – il écrit une pièce de théâtre


	(proposition)
La vie et la transformation du garçon Marvin, en jeune homme. Son combat pour se faire comprendre. Les difficultés qu’il rencontre avec son identité, son homosexualité. Son traumatisme qu’il essaiera d’assumer en écrivant sa vie en pièce de théâtre. La différence de traitement qu’il  subit en ville et dans son petit village à la campagne.











Pendant la séance 

Activité 4) Observation du film  

· Comment est employée la musique ? 

· Pour renforcer les différentes scènes 
· Créer des atmosphères authentiques 
· Créer des sentiments 
· Quand il a le premier contact avec le théâtre la chanson «Another love» de Tom Odell commence 

· Quel rôle joue la langue des personnages ? 

· Marvin parle bas mais de façon claire et d’une voix hésitante, mais quand il joue un rôle il a une manière de parler et d’articuler très sûre 
· Son père parle de façon indistincte et vulgaire 
· Abel parle d’une manière expressive 
· La mère parle d’une façon morose 
· Roland parle un français cultivé et soutenu.

· Comment est la conception de lumière et des couleurs ? 

· À la maison chez ses parents plutôt sombre et «triste» 
· Quand il fait de l’art/du théâtre plutôt claire 
· Pendant la présentation de la pièce de théâtre les couleurs sont sombres et tristes, comme à la maison

· Comment est la perspective de la caméra et la manipulation de la caméra ? 

·  Des sentiments sont présentés à l’aide de gros ou très gros plans (p.ex. quand il a peur de son grand frère, quand le père est fier,…) 
· Quand on peut le voit s’entrainant pour l’audition  plan d’ensemble 
· Plan rapproché quand il est avec ses amis ou avec Roland  symbolise la proximité … 








Après la séance 

Activité 5) Quiz sur le film – Avez-vous compris le film ?  

b) Vrai ou faux? Cochez les réponses. 

	
	Vrai
	Faux

	Marvin a deux frères et une sœur. 
	X 
	

	Son père est professeur de maths et sa mère travaille chez le médecin. 
	
	X 

	La famille Bijoux vit dans une grande ville dans le sud de la France. 
	
	X 

	La mère Odile s’occupe beaucoup des enfants mais le père ne s’intéresse pas à eux. 
	
	 X 

	Le petit Marvin n’a pas beaucoup d’amis. 
	X 
	

	Il fait ses études d’informatique à Paris. 
	
	X 

	La théâtre l’aide à l’évasion du milieu où il a grandi. 
	X 
	

	Roland est un jeune homme qui est le mari de Marvin. 
	
	X 

	Madame Clément aide Marvin à réussir sa pièce de théâtre. 
	
	X 



c) Trouvez le bon ordre et reconstituez l’action du film. 

1. Marvin est un garçon sensible qui vit dans des conditions familiales difficiles en Picardie. 
2. À l’école, Marvin est un victime de harcèlement et n’a pas d’amis. 
3. Quand il commence à jouer au théâtre, il sort enfin de lui-même. 
4. L’acceptation à l’internat est pour Marvin comme une sorte de nouveau départ. 
5. À Paris, il peut mener une vie satisfaisante qui lui plaît. 
6. Par Roland il fait la connaissance avec l’actrice Isabelle Huppert qui joue le rôle de la mère plus tard.  
7. Après le succès de Marvin avec sa pièce de théâtre le père est finalement fier de son fils. 


Activité 6) Critique du film 

a) Évaluez le film :  réponse individuelle 

b) Quels sont les sujets principaux dans le film Marvin? Racontez l’histoire de Marvin en deux ou trois phrases.

· La sexualité/l’homosexualité
· le harcèlement/ la marginalité
· l’art/le théâtre
· l’identité 
· l’enfance/devenir adulte
· la famille/l’amitié
· les stéréotypes/les rôles de sexe 


· Le film trait d’un garçon gai qui est victime du harcèlement et qui n’a pas une enfance facile dans une famille ouvrière simple qui ne le soutient pas. Quand il entre en contact avec le théâtre, sa vie s’arrange et plus tard il étudie l’art dramatique à Paris et peut désormais vivre plus librement son orientation sexuelle. 

c) Décrivez les personnages principaux dans le film:

· Marvin : marginal, sensible, gai, acteur talentueux et couronné de succès
· Dany : le père, alcoolique, grossier, paresseux, ne s’intéresse pas à sa famille
· Odile : la mère, ne s’intéresse pas vraiment à sa famille, devenue mère assez tôt 
· Roland : riche, plus âgé, s’intéresse à Marvin et le soutient, un père ?, beaucoup de contacts dans le milieu culturel

d) Expliquez quelle est votre scène préférée dans le film et pourquoi? 

· Ma scène préférée est, quand le père, Dany, montre qu’il est vraiment fier de Marvin et de son succès avec la pièce de théâtre et qu’en fait il n’est pas homophobe mais il l’a seulement appris de ses parents
· Ma scène préférée, c’est quand Marvin essaie la première fois d’improviser et qu’il réalise que cela lui fait plaisir  

e) Écrivez une critique du film en expliquant ce que vous avez aimé ou pas. 

· Le film est bien réalisé et transmet un message énormément important. En portant son attention sur les difficultés contre lesquelle Marvin doit se battre, le film montre par exemple que c'est encore un grand pas de déclarer officiellement son homosexualité. 
· À mon avis il y avait quelques scènes un peu extrêmes pour des élèves. 
· C’est aussi vraiment intéressant que le film soit basé sur un roman autobiographique.
· Le film montre qu’il n’est jamais trop tard pour changer son avis et qu’il est important qu’on remette en question son avis 
· Par l’exemple de Marvin on peut voir que le théâtre et l’art en général sont des bonnes manières de se retrouver et de se réaliser
· Quand on a grandi dans un environnement aisé et/ou éduqué, on apprend à apprécier cela. 
· Si on vient d’un milieu comparable à celui de Marvin on remarque qu’on peut pourtant réussir sa vie et être content
· Les acteurs ont très bien interprété l’histoire 









Activité 7) Les relations interpersonnelles 

b) Décrivez les relations interpersonnelles entre Marvin et les différents personnages du film. Expliquez en quoi ils influencent la vie de Marvin. 

· Marvin et son père Dany : 
· Dans l’enfance : 
· le père ne s’occupe pas de Marvin 
· il n’est pas intéressé par les problèmes de son fils
· il est toujours de mauvaise humeur 
· il ne le soutient pas  
· il maltraite Marvin parce qu’il est différent (gai)  il est homophobe 
· ils n’ont rien à se dire 
· Plus tard : 
· Dany est fier de Marvin 
· il s’intéresse à son fils 
· il n’est plus homophobe 

· Marvin et sa mère Odile : 
· Dans l’enfance : 
· elle se plaint auprès de Marvin du fait qu’elle est devenue mère trop tôt 
· elle ne s’intéresse pas à Marvin  elle ne remarque pas ce qui se passe à l'école 
· elle ne le soutient pas
· Plus tard : 
· Elle ne s’intéresse à son fils
· Elle n’aime pas l’idée de son changement de nom

· Marvin et Mme Clément : 
· Elle l’emmène faire du théâtre 
· Elle le ramène à la maison quand il a raté le bus 
· Elle l’aide quand il est ivre 

· Marvin et Abel : 
· Ils sont amis 
· Abel aide Marvin avec le théâtre  il est comme un mentor pour lui
· Abel a fait des expériences similaires que Marvin 
· Marvin le soutient quand Pierre l’a quitté 

· Marvin et Roland : 
· Ils ont une relation amoureuse 
· Peut-être Roland est-il une sorte de père de substitution pour Marvin
· Roland soutient Marvin 
· Il s’occupe de Marvin 
· Marvin peut nouer des contacts grâce à Roland
· Roland veut qu’Isabelle Huppert s’occupe de Marvin 


· Marvin et Isabelle Huppert : 
· Elle s’occupe de Marvin après la mort de Roland 
· Elle l’aide à réaliser sa pièce de théâtre 
· Elle joue la mère dans la pièce de théâtre 

b) À partir de ces photos décrivez les relations familiales de la famille Bijoux.

· Le père et le grand frère sont des alcooliques  ils sont homophobes et racistes 
· Le grand frère est agressif 
· La mère ne s’intéresse pas aux enfants 
· C’est une famille pauvre 

c) Décrivez les trois captures d’écran tiré du film. Que montrent-ils ? Qu’est-ce que l’amitié pour vous ? Parlez-en avec votre voisin/e. 

· Accepter l’autre comme il/elle est 
· se soutenir et s'entraider
· pouvoir faire confiance à l'autre
· s’amuser ensemble 
· se comprendre sans mot dire


Activité 8) La vie de Marvin 

a) Créez un carte mentale sur les problèmes avec lesquels Marvin doit se battre dans sa vie.

· Les conditions familiales (homophobie, alcoolisme, le frère agressif 
· Le harcèlement (verbal et physique) 
· Trouver son identité sexuelle 
· Grandir en général 

b) Comment change l’identité de Marvin pendant le film? 

· Au début il est timide et il n’a pas d’amis et personne ne le soutient exceptée Mme Clément; c’est un marginal et puis, il commence à sortir de sa réserve par le théâtre 
· Quand il est adulte, il peut être gai et vivre la vie qu’il veut; il a des amis qui le soutiennent ; il réussit avec sa pièce de théâtre et il vit en bonne harmonie avec lui-même, mais il est encore timide et introverti ; par le théâtre il peut s’exprimer 

Timide, marginal  peut sortir de sa réserve  peut être lui-même  amis, content




c) À votre avis, pourquoi est-il une victime de harcèlement ? Qu'est-ce que le harcèlement moral provoque en lui? Discutez avec vos partenaires. 

· Parce qu’il est différent ; il est un beau garçon et il est sensible ; il est introverti et n’a pas d’amis ; (en plus, il a honte pour sa famille)
· Il ne veut pas aller à l’école (il ment à sa mère) ; il se cache à l’école ; 

d) Quelles mesures pourrait-on prendre pour combattre le harcèlement ? Formez des groupes et faites une affiche : « comment pourrait-on combattre le harcèlement ?» 

· Quand on assiste à des scènes de harcèlement il faut intervenir 
· on pourrait faire des campagnes à l’école contre le harcèlement 
· développer la tolérance et montrer aux élèves que tous sont égaux
·  montrer quelles conséquences le harcèlement peut avoir (souvent les coupables ne savent pas ce qu’ils provoquent) 

e) Discutez avec vos voisins et prenez des notes : 

· Décrivez la vie qu’il mène à la campagne dans sa famille ? 

· Il est introverti et ne peut pas être comme il est 
· Il est marginal parce qu’il est différent  il n’a pas d’amis 
· Il mène une vie difficile parce que personne ne s’intéresse à lui 
· Sa famille n’accepte pas qu’il est différent
 
· Quels problèmes y a-t-il, qu’il n’aura plus à Paris ?

· Il n’est pas accepté 
· Il n’a pas d’amis 
· Personne ne le soutient 

· Comment réussit-il l’évasion de son milieu d’origine ?

· Par le théâtre il trouve sa passion, et grâce à l’internat il obtient la chance de quitter le milieu de ses parents 

f) Dans le contexte du roman et du film, on parle souvent de « transfuges de classe ». Faites une recherche pour savoir ce que c’est. 

· C’est quelqu’un qui a réussi à s'échapper d'un milieu social plus pauvre, qui a des parents ouvriers ou agriculteurs et arrive à intégrer un milieu supérieur




g) Lisez l’article « « Marvin ou la belle éducation » récit d’une métamorphose de classe » et dites de quoi il parle.

· L’article parle de la métamorphose de classe de Marvin, qui est un « transfuge de classe ».
· L’avis du «Monde»  le film veut démontrer « contre toute évidence, que le système n’est pas cassé, qu’il suffit d’un peu de bonne volonté pour en recoller les fêlures »  «La métamorphose de Marvin est contagieuse»
· Comparaison du roman avec le film  «le faisant ainsi passer de l’autofiction à la pure fiction»
· En fait c’est aussi un bref résumé qui explique également le rôle les différents acteurs et actrices jouent dans le film. 


Activité 9) Marvin au collège 
a) Lisez le chapitre « Au collège », tiré du roman « En finir avec Eddy Bellegueule » d’Édouard Louis, et expliquez pourquoi le collège est un endroit dur pour Eddy.
· Comme il est différent, il ne peut pas trouver d’amis. Personne ne veut être avec Eddy parce que c’est un marginal. 
· Il est victime d’un harcèlement dur 
· Il déteste d’aller à l’école  il a peur 

Vocabulaire du chapitre « Au collège » : 
	accéder à qc 
	zu etwas gelangen, hinkommen

	l’acier (m.) 
	Stahl

	le brique 
	Ziegelstein 

	pourpre 
	purpurrot

	resserré 
	eng

	entassé, e 
	zusammengepfercht

	une indifférence 
	Gleichgültigkeit

	morose 
	verdrießlich, lustlos

	austère 
	streng, schmucklos

	vertigineux, -euse 
	Schwindel erregend 

	une évidence, adj. : évident, e
	Offensichtlichkeit

	arracher qc à l’oubli 
	etwas dem Vergessen entreißen, sich erinnern an (arracher : herausreißen)

	futile 
	flüchtig

	la posture 
	Körperhaltung

	remettre en cause (f.) 
	in Frage stellen 

	façonner 
	formen

	humilier qn 
	jdn. demütigen

	à contre-courant 
	gegen die Strömung

	agité, e 
	bewegt  

	le stigmate 	
	Stigma, Brandmahl


b) Si vous étiez un/e camarade de classe de Eddy, que feriez-vous pour l’aider?

· Intervenir 
· Essayer de montrer qu’il faut l’accepter comme il est  
· Montrer aux coupables que ce qu’ils font va avoir des conséquences dures

c) Trouvez avec votre voisin/voisine quelques exemples de harcèlement tirés du texte et du film.

· Ils l’insultent en faisant des remarques sur sa façon de marcher («il court comme une pédale») ou son apparence physique 
· Ils le menacent «je t’éclate si tu ne le fais pas» 
· « être l’ami du pédé aurait été mal perçu »
· Il a peur d’eux 


Activité 10) Le théâtre 

a) Que fait le théâtre avec Marvin? Dans quelle mesure cela change-t-il sa vie?

· Par le théâtre Marvin gagne enfin de la confiance en soi et il peut s’épanouir et se réaliser
· Grâce au théâtre il peut assimiler son enfance difficile et mener une vie heureuse et satisfaisante  
· Il trouve sa passion et en acceptant d'aller à l'internat, il peut s'échapper au village et aux conditions familiales 
· L’apport des nouvelles relations et des amitiés étroites 

· Au début, ses parents ne le soutiennent pas  et ne veulent pas qu’il aille dans un internat 
· À la fin, le père est très fier de son fils et il change d’opinion et ne dit plus des mots comme «pédé» 
· Sa mère ne s’intéresse pas vraiment à sa réussite, mais elle n’aime pas qu’il ait changé de nom

    b) Quelles possibilités l'art offre-t-il pour traiter des expériences douloureuses?

On pourrait assimiler des expériences difficiles …. 
· en dessinant ou en peignant ses émotions 
· en faisant de la musique comme en écrivant des chansons ou en jouant d’un instrument
· En écrivant ses émotions dans des poèmes 
· En dansant  
· En écrivant un livre comme l’auteur Édouard Louis l’a fait avec « En finir avec Eddy Bellegueule »
· En écrivant une pièce de théâtre comme le protagoniste Marvin le fait 

d) L’art peut-il aider à renforcer la confiance en soi et à trouver une nouvelle identité ? Y a-t-il des limites à cela ? 

· On peut devenir sûr de soi, si on trouve sa passion dans quelque chose 
· On apprend à sortir de soi-même 
· On apprend à connaître ses forces et ses faiblesses 
· Par le théâtre/la danse on améliore son langage du corps
· On se sent bien si on fait quelque chose qu’on aime faire  
· On peut être créatif 
· On peut être qui on veut, mais on ne peut pas changer totalement son identité  

e) Comme acteur, Marvin présente sur scène quelque chose de très personnel. Est-ce que cela vous paraît problématique ?

· On est au centre et on donne aux gens la possibilité de juger et de critiquer ce qu’on fait 
· On se rend vulnérable 
· On ne peut jamais plaire à tout le monde 



Activité 11) Des personnalités importants pour le film 

a) Regardez l’interview et faites des notes. Parlez-en avec votre partenaire.
·  Réponse individuelle

b) Formez des groupes. Chaque groupe s’informe sur Internet sur une des personnes. Notez les informations les plus importantes et présentez-les ensuite à vos camarades de classe. C’est qui? Quel rôle joue-t-il ou elle par rapport au film?

· Édouard Louis

· L’auteur du livre «En finir avec Eddy Bellegueule» 
· Né avec le nom Eddy Bellegueule en 1992 
· En fait il est Eddy  mais il a pris ses distances par rapport à l’adaptation de son livre au cinéma !
· Un auteur français 
· A écrit plusieurs romans autobiographiques 

· Anne Fontaine 

· La réalisatrice du film 
· Une réalisatrice et actrice française 
· Née en 1959 à Luxembourg 
· Autres films : p.ex. Augustin (1995), Entre ses mains (2005), Mon pire cauchemar (2011)
· Finnegan Oldfield 

· L’acteur qui jour le rôle de Marvin (adulte) / Martin
· Un acteur franco-britannique
· Né en 1992 au Royaume-Uni 

· Jules Porier 

· Il joue le rôle de Marvin (enfant) 
· Un acteur français 

· Isabelle Huppert 
· C’est une actrice française célèbre
· Née en 1953 en France 
· Elle joue elle-même dans le film 
· Plusieurs prix : p.ex. César, Golden Globe Award, BAFTA, Independent Spirit Awards, Festival de Cannes, Berlinale, Prix du cinéma allemand, Prix du cinéma européen 


Activité 12) Le problème de l’identité 

a) Lisez le texte sur « Le rôle d’homme », tiré du roman « En finir avec Eddy Belleguele », et décrivez quelles images de l’homme et de la femme sont transmises dans le film.

· Rôle de la femme : 

· «Comme toutes les femmes, ma mère se plaignait de la violence de son mari. Elle se plaignait surtout du comportement de mon père quand il était saoul»
· «Elle peut quand même pas vivre avec un fainéant qui vit à ses crochets et qui profite de son argent. C'est lui l'homme de la maison.»
· La mère intervient  

· Rôle de l’homme : 

· «pour un homme la violence était quelque chose de naturel, d’évident» 
· « L’alcool méchant »  le père et le grand frère sont alcooliques 
· Mauvaise humeur  fureur  ne sait pas quoi faire de sa colère (il tape dans le mur) 
· « Je taperai jamais sur ma femme et mes gosses  il faut pas avoir peur 
· être un homme, ne pas pleurer 
· murmures incompréhensibles
· le frère a frappé sa copine  a dû faire des travaux d’intérêt général (il ne travaillait pas) 
· il ne sait pas maîtriser ses nerfs
· «Moi je suis un nerveux, je me laisse pas faire, et quand je m'énerve, je m'énerve.»
· «Mon père mettait un point d'honneur à ne pas lever la main sur sa famille, contrairement à son père.»
· Ils expriment leur haine des homosexuels 
· Ils veulent la peine de mort pour les pédophiles 
· Le frère dit qu’Eddy se conduit « comme une gonzesse »
· Le père ne veut pas se défendre contre Vincent parce qu’il ne veut pas le frapper 

b) Quelles sont les conséquences de l’homophobie et des stéréotypes sexuels sur l’identité et l’orientation sexuelle de Marvin ? Discutez en classe. 

· Il doit avoir peur à la maison car ils sont homophobes 
· Il ne sait pas s’il est normal 
· Dans le village il ne peut pas être lui-même 
· Il est toujours un marginal 
· Il ne peut pas être comme il est  il doit simuler et se cacher 

c) Discutez avec votre partenaire : quels sont les stéréotypes sur les rôles sexuels ? Essayez de trouver quelques exemples concrets dans la vie de tous les jours.

· Les hommes ne doivent pas pleurer et ne peuvent pas montrer des sentiments  car ils sont forts par définition
· Les femmes sont là pour la famille et pour tenir la maison et elles sont sentimentales et faibles 

d) Dans quelle mesure est-il encore difficile de nos jours de briser ces images traditionnelles? Discutez en classe.

· C’est encore difficile sur le marché de l’emploi, car les femmes ont des revenus inférieurs à ceux des hommes lorsqu'elles font le même travail
· Mais il y a aussi des emplois où certains disent qu’il s’agit d’un travail de femme ou d’un travail d’homme 
· Cela commence déjà dans l’attribution des jouets/hobbys  les poupées pour les filles et les voitures miniatures pour les garçons / les garçons jouent au foot et les filles font du ballet 
· A l’école  les matières pour les garçons, d’un côté, les matière pour les filles, de l’autre 

e) Il est difficile, notamment pour les jeunes homosexuels, de trouver leur place dans la vie malgré les résistances et l’hostilité de leur entourage. Que pouvons-nous faire en tant que société pour que l’aveu public de son homosexualité ne soit plus un processus douloureux? Formez des groupes. Discutez ensemble et notez les aspects les plus importants. 

· Montrer aux jeunes que la sexualité ne fait pas de différence 
· Amour est amour  tout le monde peut aimer qui il/elle veut 
· L’homosexualité n’est pas quelque chose d’anormal ou contre nature

f) Voici une image de la fin du film. Imaginez ce que Marvin pourrait penser à ce moment-là ? Écrivez une monologue intérieur. 

· Je suis content d’avoir une vie meilleure que mes parents et d’avoir réussi l’évasion de mon milieu. Mon enfance était vraiment très dure.
· Je suis reconnaissant d’avoir trouvé des amis 
· Je me réjouis d’avoir du succès avec ma pièce de théâtre et d’être content 
· Je suis fier de moi-même et de ce que j’ai pu prouver à ceux qui ne croyaient pas en moi 
· Ça me fait plaisir que mon père Dany soit fier aussi 
· Maintenant je peux finalement être moi-même 
· Maintenant que je m'appelle Martin Clément, je suis content de pouvoir mener une vie qui me plaît 
· Je suis curieux de savoir ce que la vie m'apportera encore 

Vocabulaire du chapitre « Le rôle d’homme » : 
	se plaindre 
	sich beschweren 

	saoul, e 
	betrunken

	saouler qn, soûler qn
	jdn. betrunken machen, jdn. nerven

	la cuite
	Rausch 

	collant, e  
	anhänglich 

	la biche 
	Hirschkuh ; hier : Schatz 

	le gros tas (fam.) 
	Dickwanst (le tas : Haufen)

	s’acharner contre
	verfolgen, nicht ablassen von 

	le réveillon de Noël 
	Weihnachtsessen (le réveillon : Heiligabend)

	se muer en qc
	zu etwas werden 

	la fureur 
	Wut 

	faire les cent pas  
	auf und ab gehen 

	le torchis 
	Strohlehm (Baumaterial) 

	bousiller (fam.) 
	kaputtmachen 

	bourlinguer (fam.) 
	herumreisen ; hier : draufhauen 

	en vouloir à qn 
	jdm. böse sein 

	la sévérité 
	Strenge 

	le BEP (brevet d’études professionnelles)
	Berufsschulabschluss 

	la maintenance
	Wartung, Instandhaltung 

	avec insistance
	hartnäckig, beharrlich

	s’indigner 
	sich empören

	une interjection 
	Ausruf 

	abasourdi, e 
	verblüfft 

	défiguré, e 
	entstellt

	les emmerdements (m. pl. ; fam.) 
	Ärger 

	porter plainte (f.) 
	Anzeige erstatten 

	à la rigueur qu’il me frappe 
	wenn er nur mich schlägt 

	à la rigueur 
	notfalls, allenfalls 

	le gamin/ la gamine (fam.) 
	Kind 

	tracasser qn
	jdm. Kummer bereiten 

	parsemer
	übersäen

	les travaux (m.pl.) d’intérêt (m.) général 
	gemeinnützige Arbeiten 

	se lier à qn 
	sich mit jdm. zusammentun, eine Beziehung mit jdm. eingehen

	la drague (fam.) 
	Anmache 

	le dérapage 
	Schleudern 

	indécent, e 
	anstößig, unverschämt 

	subvenir à qc 
	für etwas aufkommen 

	vivre aux crochets de qn 
	jdm. auf der Tasche liegen 

	le crochet 
	Haken 

	livide
	bleich, fahl

	la raclée 
	Ohrfeige 

	parler (de) chiffons 
	über Mode reden, hier : Tacheles reden

	judicieux, -euse 
	klug, gescheit, vernünftig 

	les bégaiements (m.pl.) 
	Stottern 

	s’apprêter à faire qc 
	sich anschicken, etwas zut un, etwas tun zu wollen 

	se cogner contre qc
	gegen etwas stoßen

	être à même de faire qc
	in der Lage sein, etwas zu tun 

	se vanter de faire qc 
	sich rühmen, etwas zu tun

	orgueilleux, -euse
	stolz 

	se retrouver en porte-à-faux (fig.) 
	in einer heiklen Lage sein 

	le porte-à-faux
	Überhang, freiragender Teil 

	mettre un point d’honneur (m.) à qc 
	etwas zur Ehrensache machen 

	la fête foraine 
	Kirmes, Dorffest 

	le manège 
	Karussell 

	se justifier de qc 
	sich für etwas rechtfertigen 

	le zinc
	Tresen 

	picoler (fam.)
	bechern, saufen

	aviné, e 
	nach Wein riechend 

	le postillon 
	Spucke

	dégorer à qc
	einer Sache zuwiderhandeln 

	le pétard 
	Knallkörper 

	surgir
	auftauchen

	un enlèvement 
	Entführung 

	arracher
	ausreißen

	bouffer (fam.)
	fressen

	n’importe quoi 
	irgendwas, hier : Unsinn 

	le violeur 
	Vergewaltiger 

	s’emporter 
	sich aufregen 

	tétanisé, e 
	gelähmt

	le chair
	Fleisch

	le laxisme
	Laxheit , laxe Haltung 

	la volée, la branlée (fam.)
	Schläge 

	la gifle 
	Ohrfeige 

	faire marquer 
	anschreiben lassen 

	le Resto du cœur 
	Armenküche 

	le colis 
	Päckchen 

	le/la bénévole
	Freiwilliger, Ehrenamtlicher 

	exhorter qn à qc 
	jdn. zu etwas (er)mahnen 

	faire la manche 
	betteln (la manche : Ärmel)

	être contraint, e à qc 
	zu etwas gezwungen sein

	la chochotte (fam.)
	verweichlichte Person, Waschlappen 

	passer
	hier durchgehen

	la bave 
	Speichel, Geifer

	le rot 
	Rülpser 

	feindre qc 
	etwas vortäuschen, heucheln 

	être obsédé, e par qc
	von etwas besessen sein

	carrément
	geradezu

	la damnation 
	Verdammnis 

	buter (fam.)
	umlegen, töten 

	se ruer sur qn/qc
	sich auf jdn./etw. stürzen 

	carré, e 
	quadratisch, hier: breit

	rudement (fam.)
	verdammt

	baraqué, e (fam.)
	breitschultrig

	s’interposer 
	dazwischentreten, eingreifen 

	se déchirer 
	aufreißen; hier: sich überschlagen

	fixer
	fixieren, anstarren

	brandir
	drohend schwingen

	écarter
	zur Seite schieben

	parvenir à ses fins (f.pl.) 
	sein Ziel erreichen 

	repousser qn
	jdn. wegstoßen

	cesser
	aufhören

	être à même de faire qc 
	im Stande sein, etwas zu tun

	être doté, e de
	ausgestattet sein mit 

	attester qc 
	etwas zeigen, bestätigen 

	se débattre 
	sich prügeln

	agripper
	packen

	défigurer qn
	jdn. verstümmeln

	retrouver ses esprits (m.pl.)
	wieder zu sich kommen 

	chercher qn 
	hier: jdn. provozieren, Streit mit jdm. suchen

	un engrenage 
	Verkettung 

	impensable
	undenkbar

	implorer qn 
	jdn. anflehen

	accorder qc à qn 
	jdm. etwas zugestehen

	s’entêter 
	hartnäckig sein 

	aboyer
	bellen

	atteindre qn
	jdn. treffen

	dégénérer 
	ausarten, sich verschlechtern 

	les chiottes (m./f. pl. ; fam.) 
	Klo 

	prendre les dessus 
	gewinnen, überlegen sein 

	amortir
	dämpfen

	désemparé, e 
	hilflos

	la tension 
	Spannung

	vain, e 
	vergeblich

	la piqûre 
	Spritze

	tout court 
	ganz einfach

	une alliance 
	Ehering 

	répugner
	abstoßen

	incestueux, -euse 
	inzestuös, blutschänderisch 
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Edouard Louis

juste rapporté de la ferme, les parties de cache-cache dans les champs de
mais, le silence apaisant des ruelles, la vieille dame qui distribue des bonbons,
les pommiers, les pruniers, les poiriers dans tous les jardins, Pexplosion de
couleurs & l'automne, les feuilles qui couvraient les trottoirs, les pieds pris,
embourbés, dans ces montagnes de feuilles ; les marrons qui tombaient a la
méme période, 4 'automne, et les batailles que nous organisions. Les marrons
faisaient trés mal, je rentrais chez moi couvert de bleus mais je ne m’en
plaignais pas, bien au contraire. Ma mére disait Jespére que t'as fait plus de
bleus aux autres qu'y ten ont fait, c’est comme ¢a qu'on sait qui c’est le gagnant.

1l wétait pas rare que jentende dire Il est un peu spécial le fils Bellegueule
ou que je provoque des sourires moqueurs chez ceux & qui je m’adressais.
Mais aprés tout, étant le bizarre du village, Iefféminé, je suscitais une forme
de fascination amusée qui me mettait & labri, comme Jordan, mon voisin
martiniquais, seul Noir a des kilométres, & qui l'on disait C’est vrai que j'aime
pas les Noirs, tu vois plus que ¢a maintenant, qui font des problémes partout, qui
font la guerre dans leur pays ou qui viennent ici briler des voitures, mais toi
Jordan, toi tes bien, t'es pas pareil, on taime bien.

Les femmes du village félicitaient ma meére, Il est bien élevé ton fils Eddy, il
est pas comme les autres ¢a se voit tout de suite. Et ma mére en était fiére, elle
me félicitait en retour.
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Au college

Le collége le plus proche auquel on accédait par le car, a quinze
kilométres du village, était un grand batiment fait d’acier et de ces briques
pourpres qui évoquent dans l'imaginaire les villes et les paysages ouvriers du
Nord aux maisons resserrées, entassées les unes sur les autres (dans
P'imaginaire de ceux qui n’y sont pas. De ceux qui n’y vivent pas. Pour les
ouvriers du Nord, pour mon pére, mon oncle, ma tante, pour eux, elles
wévoquent rien a l'imaginaire. Elles évoquent le dégodt du quotidien, au
mieux Pindifférence morose). Ces maisons, ces grands batiments rougeétres,
ces usines austéres aux cheminées vertigineuses qui crachent continuellement,
sans jamais s'arréter, une fumée compacte, lourde, d’un blanc éclatant. Si le
collége et l'usine étaient exactement semblables, c’est que de I'un & lautre il
'y avait quun pas. La plupart des enfants, particuliérement les durs,
sortaient du collége pour se rendre directement 4 Lusine. Ils y retrouvaient les
mémes briques rouges, les mémes toles d’acier, les mémes personnes avec
lesquelles ils avaient grandi.

Ma mére m’avait un jour mis devant Pévidence. Je ne comprenais pas et
je lui avais demandé & quatre ou cing ans, avec cette pureté dans les
questions que posent les enfants, cette brutalité poussant les adultes a
arracher & l'oubli les questions qui, parce quelles sont les plus essentielles,
paraissent les plus futiles.

Maman, la nuit, elles s'arrétent quand méme, elles dorment les usines ?

Non, Uusine dort pas. Elle dort jamais. C'est pour ¢a que papa et que ton grand
frére partent des fois la nuit a Uusine, pour Uempécher de s'arréter.

Et moi alors, je devrai y aller aussi la nuit, a Uusine ?

Oui.

Au collége tout a changé. Je me suis retrouvé entouré de personnes que je
ne connaissais pas. Ma différence, cette facon de parler comme une fille, ma
facon de me déplacer, mes postures remettaient en cause toutes les valeurs
qui les avaient fagonnés, eux qui étaient des durs. Un jour dans la cour,
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Maxime, un autre Maxime, m’avait demandé de courir, 13, devant lui et les
garcons avec qui il était. Il leur avait dit Vous allez voir comment il court
comme une pédale en leur assurant, leur jurant qu'ils allaient rire. Comme
javais refusé il avait précisé que je n'avais pas le choix, je le payerais si je
n’obéissais pas Je téclate la gueule si tu le fais pas. Jai couru devant eux,
humilié, avec I'envie de pleurer, cette sensation que mes jambes pesaient des
centaines de kilos, que chaque pas était le dernier que je parviendrais a faire
tellement elles étaient lourdes, comme les jambes de celui qui court a contre-
courant dans une mer agitée. Ils ont ri.

A compter de mon arrivée dans Pétablissement j’ai erré tous les jours dans
la cour pour tenter de me rapprocher des autres éléves. Personne n’avait
envie de me parler : le stigmate était contaminant ; étre 'ami du pédé aurait
été mal percu.

Jerrais sans laisser transparaitre errance, marchant d'un pas assuré,
donnant toujours l'impression de poursuivre un but précis, de me diriger
quelque part, si bien qu'il était impossible pour qui que ce soit de s’apercevoir
de la mise a I’écart dont j’étais I'objet.

Lerrance ne pouvait pas durer, je le savais. J'avais trouvé refuge dans le
couloir qui menait 2 la bibliotheque, désert, et je m'y suis réfugié de plus en
plus souvent, puis quotidiennement, sans exception. Par peur d’étre vu la,
seul, a attendre la fin de la pause, je prenais toujours le soin de fouiller dans
mon cartable quand quelqu’un passait, de faire semblant d’y chercher quelque
chose, qu'il puisse croire que j'étais occupé et que ma présence dans cet
endroit n’avait pas vocation a durer.

Dans le couloir sont apparus les deux gargons, le premier, grand aux
cheveux roux, et l'autre, petit au dos vofité. Le grand aux cheveux roux a
craché Prends ¢a dans ta gueule.
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La douleur

1Is sont revenus. Ils appréciaient la quiétude du lieu ot ils étaient assurés
de me trouver sans prendre le risque d’étre surpris par la surveillante. Ils m’y
attendaient chaque jour. Chaque jour je revenais, comme un rendez-vous que
nous aurions fixé, un contrat silencieux. Je ne venais pas les affronter. Ce
n’était ni le courage ni quelque forme de témérité qui me poussait a entrer
dans le couloir — un petit couloir a la peinture blanche et écaillée, I'odeur des
produits ménagers industriels utilisés dans les hopitaux et les mairies.

Uniquement cette idée : ici, personne ne nous verrait, personne ne saurait.
11 fallait éviter de recevoir les coups ailleurs, dans la cour, devant les autres,
éviter que les autres enfants ne me considérent comme celui qui regoit les
coups. Ils auraient confirmé leurs soupcons : Bellegueule est un pédé puisqu’il
recoit des coups (ou linverse, quimporte). Je préférais donner de moi une
image de garcon heureux. Je me faisais le meilleur allié du silence, et, d’'une
certaine maniére, le complice de cette violence (et je ne peux m’empécher de
m’interroger, des années apres, sur le sens du mot complicité, sur les frontiéres
qui séparent la complicité de la participation active, de I'innocence, de
Plinsouciance, de la peur).

Dans le couloir je les entendais s’approcher, comme — ma mére me I'avait
raconté un jour, je ne sais pas si elle disait vrai — les chiens qui peuvent
reconnaitre les pas de leur maitre parmi mille autres, a des distances a peine
imaginables pour un étre humain.

Un sifflement déchire mes tympans quand ma téte heurte le mur de
briques, je peine a garder I’équilibre. C’est I'époque ot d’interminables maux
de téte me paralysent des journées entiéres. Pensant, déja a cet age, que ma
vie serait courte, je m’imaginais atteint d’une tumeur au cerveau (une jeune
femme que javais vue dans le village périr lentement. D'abord, mince et
grande, puis soudain, en quelques semaines, perdant ses cheveux, prenant des
kilos. De plus en plus recroquevillée sur elle-méme et bientdt promenée en
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Le role dhomme

Je ne sais pas si les garcons du couloir auraient qualifié leur
comportement de violent. Au village les hommes ne disaient jamais ce mot, il
n’existait pas dans leur bouche. Pour un homme la violence était quelque
chose de naturel, d’évident.

Comme tous les hommes du village, mon pére était violent. Comme toutes
les femmes, ma meére se plaignait de la violence de son mari. Elle se plaignait
surtout du comportement de mon pére quand il était saoul Ton pére on sait
jamais ce qui va se passer quand il a pris une cuite. Soit qu’il a U'alcool amoureux
et la il est chiant, collant méme, il me saoule avec ses bisous et ses Je t’aime ma
biche, ou soit qu’il a lalcool méchant. Il a quand méme plus souvent l’alcool
méchant, et moi j’en peux plus, parce qu’il arréte pas de m’appeler gros tas, la
grosse ou la vieille. Il s’acharne contre mon dos. Quelquefois, comme ce soir
du réveillon de Noél ot mon petit frére ’avait agacé en demandant a changer
de chaine télévisée, sa mauvaise humeur se muait en fureur. Ces jours-la il se
levait. Il restait sur place, debout et immobile. Il serrait ses poings trés fort et
son visage devenait subitement violet. Aussi : les larmes qui envahissaient ses
yeux (elles ne coulent qu’avec I’alcool, les autres jours il sait se tenir : étre un
homme, ne pas pleurer) et les murmures incompréhensibles. Il commencait
par tourner autour de la table, a faire les cent pas. Pas les cent pas de
’homme qui s’ennuie, qui réfléchit, plutdt les cent pas d’un homme qui ne
sait pas quoi faire de sa colére. Alors il se dirigeait vers un mur, un peu au
hasard, il le frappait du poing avec force. Aprés vingt années passées dans
cette maison, les murs étaient couverts de trous. Ma meére les cachait avec des
dessins que mon petit frére et ma petite sceur lui rapportaient de I’école
maternelle. Ses doigts, marron a cause du torchis quand il tapait dans le mur,
se mettaient a saigner. Il s’excusait J’ai beau étre énervé, vous devez pas avoir
peur, faut pas avoir peur de moi, je vous aime, vous étes mes gosses et ma femme,
faut pas s’inquiéter, je tape que sur les murs, je taperai jamais sur ma femme et sur
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mes gosses, je peux bousiller tous les murs de la maison mais je ferai pas comme
mon enculé de pére a bourlinguer sur la gueule de ma famille.

L’obsession qu’il avait de maintenir & distance 1'image de son pére le
conduisait & beaucoup en vouloir & mon grand frére, qui lui était violent, y
compris avec ses proches. Il jugeait son comportement avec sévérité, voire
une sorte de haine. Mon grand frére, aprés avoir obtenu son BEP
maintenance, un diplome pour former des ouvriers, avait arrété de se rendre
au lycée et vite commencé a boire. 1l avait ’alcool méchant.

Nous l’avions su par l'une des filles qu’il fréquentait depuis plusieurs
mois. Elle avait téléphoné a mes parents en pleine nuit avec insistance,
jusqu’a les réveiller. Ma meére avait répondu. Je ’entendais — en raison de
l’absence de portes — qui parlait dans la cuisine (salon, salle & manger...). Elle
demandait de répéter, s’indignait, Quoi, hein, répéte, non mais c’est pas vrai, ah
quel con. Et puis des cris, des interjections de toutes sortes.

Elle a appelé mon peére, abasourdie, choquée. C’était la premiére fois que
cela arrivait, la premiére avant une interminable série de scénes exactement
semblables — jusque dans les moindres détails.

Elle criait Réveille-toi, il a encore fait des conneries, mais la c’est grave,
franchement c’est grave. Il a bu et il a frappé sa copine, elle m’a dit au téléphone
Je suis couverte de bleus et je saigne, je suis presque défigurée, elle m’a dit,
Honnétement j’aime votre fils, je vous respecte et je voudrais pas vous causer des
emmerdements mais ld je vais devoir porter plainte, je suis obligée parce que j’ai
des enfants aussi, et moi a la rigueur qu’il me frappe, bon, mais alors pas mes
enfants, j’ai peur pour mes gamins. Vous savez votre fils quand il a bu il est violent,
il me tape et c’est pas la premiere fois, mais la il a été trop loin. Avant je vous le
disais pas parce que je voulais pas vous tracasser. La compagne de mon frére
était allée voir un médecin pour qu’il constate les coups qu’elle avait recus,
les hématomes qui parsemaient son corps. Elle a porté plainte et mon frére a
dii faire une fois de plus des travaux d’intérét général.

Ma grande sceur avait vécu l’expérience a l’envers. C’était comme un
miroir, une parfaite symétrie qui se serait dessinée entre elle et mon grand
frére, entre le masculin et le féminin. Elle s’était liée & un garcon qui vivait a
quelques rues de chez nous - les filles du village font souvent leur vie avec les
garcons du village, ou habitant & quelques kilométres. Il venait lui rendre
visite en mobylette avant d’avoir une voiture. La mobylette était un moyen de
drague pour les durs, qui impressionnaient les filles en roulant sur une seule
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roue ou en faisant des dérapages devant elles, en les faisant monter derriére
eux T’as vu elle est pas mal ma bécane.

Ils s’étaient vite installés ensemble, dans un petit appartement — toujours
dans le village, toujours a quelques rues. Il ne travaillait pas. Ma meére ne
supportait pas cette relation, estimant qu’il était indécent qu’une femme doive
subvenir aux besoins d’'un homme Elle peut quand méme pas vivre avec un
fainéant qui vit a ses crochets et qui profite de son argent. C’est lui 'homme de la
maison.

C’est ma meére qui s’est apercue des coups que ce garcon portait a ma
sceur. Elle revenait de la boulangerie du village ol travaillait ma sceur comme
vendeuse. Ma meére ’avait trouvée étrange, pas tout a fait en forme, livide Elle
était blanche comme mon cul, et elle affirmait Je crois, je suis pas siire mais je
suis pas folle non plus, je suis presque certaine parce que c’est ma fille, je lui ai
changé ses couches, je vois tout de suite ce qui va pas. Je suis pas idiote. J’ai vu
qu’elle avait une marque en dessous de son ceil, comme si Uautre il lui avait mis
une raclée.

Le lendemain ma sceur a rendu visite & mes parents. Elle venait regarder
un film, échanger quelques mots avec ma mére Au moins entre femmes on peut
parler de chiffons. Elle avait effectivement une marque violette et jaunitre
sous l'ceil droit. Mes parents sont restés silencieux, seulement quelques
minutes quand elle est arrivée, avant que mon peére ne dise - il serait plus
judicieux de dire avant qu’il n’explose — mais de maniére faussement calme,
sans élever la voix, avec une sorte de brutalité maitrisée, de violence
contr6lée Et c’est quoi cette marque sous ton ceil ? La panique dans le regard de
ma sceur, les bégaiements. Avant méme qu’elle ait prononcé un mot nous
savions déja tous qu’elle s’apprétait a mentir. Elle a dit que ce n’était pas
grand-chose C’est rien je me suis cognée contre un meuble en tombant des
escaliers, avant d’ajouter une plaisanterie pour masquer son embarras —
puisque déja elle s’était rendu compte que nous savions qu’elle mentait, Enfin
vous me connaissez je fais jamais attention a rien, qu’est-ce que je suis conne des
fois. Mon pére continuait a la regarder, de plus en plus agacé, de moins en
moins & méme de masquer son état. La rage déformait son visage comme
lorsqu’il tapait des poings sur les murs. Il lui a demandé si elle n’était pas en
train de se moquer de lui. Il disait qu’il ne voulait plus la voir si elle
continuait a fréquenter ce garcon et il ne I’a plus vue pendant plusieurs mois.
Nous savions que sa réaction était disproportionnée : ma sceur n’était pas
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responsable. Mais il n’avait pas su maitriser ses nerfs une fois de plus. Du
reste, il essayait peu de le faire, et méme, il s’en vantait Moi je suis un nerveux,
je me laisse pas faire, et quand je m’énerve, je m’énerve. C’était son role
d’homme. Il aimait par-dessus tout ces jours ol c’était ma meére qui S’en
chargeait, ot c’est elle qui disait De toute fagcon que veux-tu, il est comme ¢a
Jacky c’est un homme, les hommes sont comme ¢a, il s’énerve facilement, il peut
pas se calmer trop vite. Ces jours-la il faisait semblant de ne pas entendre ma
meére mais un sourire orgueilleux se dessinait sur ses lévres.

Une seule fois il s’était retrouvé en porte-a-faux avec son role de dur, lors
d’une bagarre qui avait éclaté entre lui et mon frére alors que, je 1’ai dit, mon
pére mettait un point d’honneur & ne pas lever la main sur sa famille,
contrairement a son pere.

Nous rentrions de la féte foraine qui avait lieu en septembre au village
(juste un ou deux maneéges, pas une grande féte comme on les imagine). La
féte était surtout le moment de année ot les hommes pouvaient boire jusque
trés tard dans la nuit au café sans avoir a s’en justifier aupres des femmes,
qui, ¢’était une situation banale quand ce n’était pas la féte, venaient chercher
leur mari le soir au zinc du café quand il s’attardait Et tes gosses qui t’attendent
pour manger, et la paye de l'usine que tu dépenses pour picoler.

Ce soir de féte mon peére était resté au café avec mon grand frére et
lautre, le plus jeune.

Je n’étais pas avec eux du fait de ’horreur que m’inspirait cet endroit olt
les hommes saouls faisaient des commentaires sur ’actualité et les derniéres
histoires du village. Et leur haleine avinée quand ils me parlaient et
couvraient mon visage de postillons, comme peuvent le faire des hommes
ivres, des hommes qui, chaque fois, sans presque jamais déroger a la regle,
finissaient par exprimer leur haine des homosexuels.

Mon pére et mon grand frére buvaient ensemble quand soudain mon petit
frére a disparu. Ils Pont appelé. Ils ne se sont pas tout de suite inquiétés, ils se
disaient qu’il devait probablement faire claquer des pétards a coté des
manéges comme eux l'avaient fait des années auparavant. Les mémes
expériences que reproduisaient avec exactitude les habitants du village,
génération apres génération, et leur résistance a toute forme de changement Y
a que comme ¢a qu’on s’amuse vraiment.

Progressivement la féte s’est vidée, le café aussi. Il n’y avait plus qu'une
poignée de personnes. Mon pére et mon grand frére ont alors commencé leurs
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recherches dans la nuit ot les odeurs que dégageaient les foréts aux alentours
resurgissaient. Un parfum de terre fraiche, humide, de champignons, de pins.
Ils criaient son prénom Rudy, Rudy, sans réponse. Ils interrogeaient les autres
Vous laurez pas vu ? créant soudainement une grande recherche qui mobilisa
tous les habitants encore présents. On les voyait se répartir dans les rues du
village dans lequel se propageait, comme un écho, le prénom Rudy, Rudy. Son
prénom surgissait, fleurissait de toute part. Tout le village s’était mis a
chanter ce nom et chaque Rudy prononcé en faisait naitre d’autres, toujours
plus nombreux.

Mon pére s’inquiétait a cause de ces histoires d’enlévements dont il
entendait parler a la télévision. La pédophilie était un mythe qui tourmentait
le village. Lorsque était évoquée au journal télévisé une affaire de pédophilie
dans le Nord, prés de chez nous, mes parents m’interdisaient de sortir de la
maison pendant plusieurs jours. Des mecs comme ¢a faut leur arracher les
couilles, leur faire bouffer et apres les tuer, je comprends pas pourquoi qu’on a
interdit la peine de mort, ¢a vraiment c’était du n’importe quoi de faire ¢a, c’est
pour ¢a que maintenant il y en a de plus en plus des violeurs et ma mére Ah oui,
¢a je comprends pas pourquoi qu’on tue plus des gens comme ¢a. Ma meére s’était
jointe a la recherche, pleurait et s’écriait Ah mon fils, qu’est-ce qu’il lui arrive, il
est quand méme pas enlevé parce qu’on en voit de plus en plus des mecs qui
enlévent un enfant et qui apres le violent ou le tuent.

Quelqu’un nous a enfin appelés.

Mon petit frére était devant notre maison, assis sur ’escalier. Il a expliqué
qu’il était fatigué. Il était venu ici se reposer en attendant le retour des autres.
Mes parents pleuraient. Ils ont pris Rudy dans leurs bras en lui disant qu’il ne
devait plus recommencer. Mon frére, le plus grand, s’est emporté. Il avait
beaucoup trop bu. Il a questionné avec insistance mon petit frére ; pourquoi
avait-il fait ca ? Mon petit frére ne disait rien, tétanisé devant ce monstre de
chair qu’était mon grand frére, un meétre quatre-vingt-dix, cent dix kilos, peut-
étre plus, non pas un double mais un triple menton qui s’agitait quand il
parlait. Il s’est adressé & mes parents pour leur reprocher leur laxisme Une
volée qui faut lui donner, une bonne branlée pour qu’il oublie pas, c’est que comme
¢a, y a que de cette fagon-la qu’on devient un homme. 1l ne pouvait plus se taire
ni se calmer, affirmant que lui, lorsqu’il était plus jeune, prenait des gifles
quand il se comportait mal, qu’il n’avait pas été élevé de la méme maniére Et
pis méme, la vie tout ¢a, c’était pas du tout la méme chose. On avait moins
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d’argent et c’était la honte quand il fallait faire marquer ou quand on allait aux
Restos du cceur pour chercher des colis de bouffe.

(Nous nous y rendions une fois par mois, pour y chercher effectivement
des colis de nourriture distribués aux familles les plus pauvres. Je devenais
familier des bénévoles qui, quand nous venions, me donnaient toujours des
tablettes de chocolat en plus de celle a laquelle nous avions droit Ah, voila
notre Eddy, comment qu’il va ? et mes parents qui m’exhortaient au silence Faut
pas le raconter, surtout pas, qu’on va comme ¢a aux Restos du ceeur, ¢a doit rester
en famille. 1ls ne réalisaient pas que j’avais compris depuis bien longtemps,
sans qu’ils aient besoin de me le dire, la honte que cela représentait, que je
n’en aurais parlé pour rien au monde.)

Aux Restos du ceceur, ou quand on mangeait tous les jours les poissons que
papa il péchait parce qu’on pouvait pas acheter de la viande, ¢a, eux, ils ont pas
connu. Que des fois ¢a arrivait, on devait faire la manche. Il mentait, I’alcool le
faisait mentir. Il n’avait jamais été contraint a faire la manche. Nous on a été
élevés a la dure, pas comme des chochottes, et quand on faisait n’importe quoi ¢a
passait pas, pas si facilement. Et regardez ce que ¢a fait. Il s’est tourné vers moi,
les yeux injectés de sang, la bave qui coulait sur ses joues, et ses rots, sur le
point de vomir a chaque parole qu'’il prononcait. Regardez Eddy comment que
vous Uavez élevé, et comment il est maintenant. Il se conduit comme une gonzesse.

Jai feint I’étonnement, comme chaque fois, de sorte que les autres
puissent penser que c’était la premiére fois quon m’adressait des propos
comme ceux-la. Une erreur de diagnostic. Que mon frére était fou, et que si
ma meére ou mon pére avaient déja pensé la méme chose, cela devait étre une
maladie de famille.

Il souhaitait éviter que mon petit frére ne devienne a son tour, comme
moi, une gonzesse. Et j’avais vécu la méme angoisse. Mon grand frére ne le
savait pas, mais je ne voulais pas que Rudy recoive des coups a l’école et
j’étais obsédé par I'idée de faire de lui un hétérosexuel. J’avais entrepris des
son plus jeune dge un véritable travail : je lui répétais sans arrét que les
garcons aimaient les filles, parfois méme que ’homosexualité était quelque
chose de dégoiitant, de carrément dégueulasse, qui pouvait mener a la
damnation, a I’enfer ou a la maladie.
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Tout a coup il s’est précipité vers moi, il criait Je vais te buter toi, je vais te
buter. Ma meére s’est ruée sur lui pour me protéger. Quand elle racontera cette
histoire, elle dira qu’elle ne se laisse pas faire, ce n’est pas parce qu’elle est
une femme qu’elle est effrayée Moi méme d’un mec j’ai pas peur, pourtant il est
carré ton frere, il est rudement baraqué, mais je suis pas comme ceux qui ont pas
de couilles et qui restent la sans rien faire.

Elle s’est interposée et I’a retenu avant qu’il n’ait le temps de me frapper.
Elle essayait de le faire taire, criant plus fort que lui pour couvrir ses
hurlements, si fort que sa voix se déchirait Alors ¢a non, tu touches pas a ton
petit frere, tu lui fais pas de mal, il manquerait plus que ¢a, que tu tapes ton petit
frére. Calme-toi, calme-toi. En plus, t'as pas a me dire comment je dois élever mes
gosses, j’ai élevé mes cing gosses et c’est pas toi qui vas venir me dire ce que je dois
faire ou pas faire, on verra quand t’auras les tiens. Mon frére me fixait et
brandissait ses poings, tentant d’écarter ma meére qui résistait. Ma meére
Pempéchant de parvenir a ses fins, il ’a repoussée, calmement d’abord, puis
plus violemment ou du moins avec de plus en plus de brutalité. Tu touches pas
a ton frére, tu touches pas a ton frére. 11 a levé la main sur elle. C’est mon pére
qui, a son tour, s’est interposé. Je ne saurais dire ce qu’il faisait pendant ce
temps, pendant que ma mere retenait mon frere. Je pense qu'’il criait lui aussi
pour lui demander de cesser. Il avait dii penser que ma meére serait plus a
méme de le calmer. Il pensait que les femmes étaient dotées d’un caractére
plus doux que celui des hommes, comme l’attestaient les scénes ol les
femmes séparaient leurs maris qui se battaient a la sortie du café (Maintenant
C’est fini, c’est terminé les conneries, vous arrétez de vous mettre sur la gueule, et
les maris qui continuaient a se débattre tandis que les femmes les agrippaient
par les bras Lui je vais lui déchirer sa gueule, je vais le défigurer avant de
retrouver leurs esprits et de dire aux femmes Pardon chérie, pardon j’aurais pas
dii m’énerver comme ¢a, mais Uautre la il m’a cherché, il m’a vraiment cherché, je
pouvais pas me laisser faire).

Mon pére a écarté mon frére juste a temps pour 'empécher d’atteindre ma
meére. Ce n’était pas tant la colére que cet engrenage impensable qui le
poussait a demander a mon frére ce qui lui arrivait, pourquoi il voulait me
tuer et porter des coups sur sa propre mere. Il ’a ensuite imploré ; j’assistais a
cette scéne, déstabilisé : je n’avais pas I’habitude de voir mon pére implorer
quelqu’un, encore moins ses enfants, a qui il rappelait presque chaque jour
son autorité Sous ce toit c’est moi qui commande. 1l lui a demandé de se
détendre, le rassurant : il avait été élevé de la méme maniére que nous les
plus jeunes, la méme éducation. Il lui jurait que jamais aucun privilege ne
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nous avait été accordé J’ai pas fait de différences entre vous quand bien méme il
n’était pas le pére biologique de mon grand frére et de ma grande sceur. Il lui
disait qu’il les avait aimés autant que nous Et quand on a eu Eddy, les autres,
les gens de ma famille ils disaient Ah tu dois étre content Jacky c’est ton premier
gosse et en plus, t'as bien de la chance c’est un gargon, et moi je leur répondais,
Non, non. Eddy c’est pas mon premier gosse, parce que j’en ai deux autres qui sont
plus grands, et c’est pas des demi-gosses. Soit on a des gosses ou on en a pas, mais
pas des demi-gosses ¢a c’est pas possible. Ca existe pas.

Mon grand frére Vincent ne I’écoutait pas. Il s’entétait, aboyait, balbutiait,
m’adressait des injures de toutes sortes pendant le monologue de mon pére.
C’en était trop pour lui. Il voulait parvenir a son but, m’atteindre enfin. Ma
meére a senti ce changement, cette volonté soudaine d’accélérer l’action
(quand elle racontera cette histoire : Moi je 'ai vu tout de suite qu’a ce moment-
la ¢a allait dégénérer, Vincent j’ai Uhabitude de son caractére, c’est moi qui l’a mis
au monde), elle m’a demandé de me réfugier dans les toilettes et de m’y
enfermer, de fermer la porte a clef Eddy cours dans les chiottes et ferme la porte
a clef. L'impatience de Vincent a pris le dessus. Il a frappé mon pére. Mon
pére ne voulait pas se défendre, il refusait, ne voulait pas battre son fils. Il lui
avait mis des gifles parfois, comme & moi, pour le punir, quand mon frére lui
avait mal parlé, la crise d’adolescence... mais il ne voulait pas le frapper dans
ce contexte, pas participer a une véritable bagarre avec son fils. Il s’est laissé
faire dans un premier temps, en essayant seulement de le retenir, d’amortir
les coups le plus possible. J’étais dans les toilettes, tremblant, je n’ai pas vu
tout ¢ca. Ma meére me ’a raconté le lendemain.

Puis la bagarre. Mon pére a été contraint a se défendre. J’entendais les
voix qui se mélaient, les hurlements de ma meére suppliant mon frére de ne
pas taper mon pére, d’arréter, et lui mon pére, désemparé, en larmes, qui se
contentait d’interroger 1’autre entre deux cris de douleur (les problémes de
dos) Mais qu’est-ce qui t’arrive ? Qu’est-ce qui t’arrive ? Vincent enfin Vous étes
pas mes parents, crevez j’en ai rien d foutre, vous pouvez crever.

Je n’ai plus entendu Vincent. Il avait pris la fuite, ayant, tout a coup,
compris la gravité de la situation. Quand je suis sorti des toilettes, mon pére
sanglotait, allongé sur le sol. Il ne pouvait plus se lever ni se déplacer. Je
voyais la tension dans son corps immobile, particulierement dans ses yeux,
c’est 1a qu’apparait la tension quand un corps est soudainement paralysé, ses
efforts vains pour se lever Putain je vais plus jamais pouvoir marcher de ma vie,
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je le sens, bordel je le sens. Ma mére m’a demandé, la respiration précipitée,
paniquée, horrifiée, comme si je pouvais encore voir 'ombre de Vincent dans
son regard, de l'aider a relever mon pére. J’avais I’habitude de porter mon
oncle paralysé lorsqu’il tombait de son lit d’hopital. Prendre ses jambes
pendant que quelqu’un d’autre prenait ses bras. Nous avons essayé de le
soulever, sans succés. Une belle béte, disait ma mere. Il poussait des cris au
moindre déplacement de son corps.

Ma meére m’a dit que nous devions appeler le médecin, nous n’avions pas
le choix, le dos de mon pére était bloqué et elle savait, il n’y avait que les
piqiires qui pourraient le soulager.

L’arrivée du médecin, a peine une heure apres. Il lui a fait des piqres,
conformément a ce qu’avait prédit ma mére. Mon pére resta allongé dans
cette position pendant plus de dix jours, et le médecin revenait
quotidiennement le piquer et le rassurer, Ca va aller monsieur Bellegueule. Sa
réponse, Ah non, j’crois pas du tout, je crois que la docteur, soit je vais rester toute
ma vie comme un légume, soit que je vais y rester tout court.

Ma mére m’avait averti un aprés-midi, alors qu’il attendait le médecin,
que mon pére souhaitait me dire quelque chose. J'étais surpris, habitué au
silence entre lui et moi. Elle aussi avait pris une voix étonnée en levant les
yeux au ciel. Je suis allé dans la chambre.

Je me suis approché. Mon pére m’a tendu quelque chose, une bague, son
alliance. Il m’a invité a la mettre, & en prendre soin Parce que ld je le sens, faut
que je te le dise, papa va mourir, je le sens que la je vais pas tenir bien longtemps.
Faut que je te dise aussi un truc, c’est que je t'aime et que t’es mon fils, quand
méme, mon premier gamin. Je n’avais pas trouvé ¢a, comme on pourrait le
penser, beau et émouvant. Son je t’aime m’avait répugné, cette parole avait
pour moi un caractére incestueux.
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Portrait de ma meére au matin

Il y a ma meére. Elle ne voyait pas ce qui m’arrivait au collége. Elle me
posait parfois des questions d’un air détaché et distant pour savoir comment
s’était passée ma journée. Elle ne le faisait pas souvent, ¢a ne lui ressemblait
pas. C’était une mere presque malgré elle, ces méres qui ont été méres trop
tot. Elle avait dix-sept ans, elle est tombée enceinte. Ses parents lui ont dit
que ce n’était pas prudent ni trés adulte comme comportement T’aurais pu
faire plus gaffe. Elle a d@ interrompre son CAP cuisine et sortir du systéme
scolaire sans diplome J’ai dii arréter mes études, pourtant j’avais des capacités,
j’étais tres intelligente, et j’aurais pu faire des grandes études, continuer mon CAP
et faire des autres trucs apres.

Tout se passe comme si, dans le village, les femmes faisaient des enfants
pour devenir des femmes, sinon elles n’en sont pas vraiment. Elles sont
considérées comme des lesbiennes, des frigides.

Les autres femmes s’interrogent a la sortie de I’école L’autre elle a toujours
pas fait de gosses a son dge, c’est qu’elle est pas normale. Ca doit étre une
gouinasse. Ou une frigide, une mal-baisée.

Plus tard je comprendrai que, ailleurs, une femme accomplie est une
femme qui s’occupe d’elle, d’elle-méme, de sa carriére, qui ne fait pas
d’enfants trop vite, trop jeune. Elle a méme parfois le droit d’étre lesbienne le
temps de ’adolescence, pas trop longtemps mais quelques semaines, quelques
jours, simplement pour s’amuser.

Ma sceur, incisive, au caractére trés dur (devoir, comme ma meére, étre
une femme de caractére pour survivre dans un monde masculin), se plaignait
de ce role de mére que ma mere laissait a ’abandon, lui reprochant de n’avoir
jamais rien fait a deux, de n’avoir rien partagé avec elle, faire les magasins et
toutes ces choses que toutes les méres et les filles devraient faire ensemble. Et
ma meére, qui, a cause de la honte, se mettait en colére, repoussait la
conversation M’emmerde pas ou restait silencieuse devant les remarques de ma
sceur, avant de me dire, & part, qu’elle ne comprenait pas pourquoi ma soeur
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